
"200 1/ EoucATEUR 

VIVE ·çHA TTE EFFRôNfJtE 
Un lioir d'été, aprèa apoir veillé longtèmps1 -

j'étais b'ien ~ont•nte d'aller me coucher.' . 

dh I surprilJe et colère 1 f2uand r~vris me• 
drap.a, je. vis trpis b2tes : ,J.e'i1x petjte,s 'et une 
gro•se. C'~ait Pauline qui était venue fair~ ses 
{;fiats dans mon lit ... 

. Moitié t,ristc, moitié contente, je disai.s : M~ 
ami•, qµ' il faut avoir du malheur 1 V ou-' aiitrea, 

. vou,s !fie11: .bien ; ~is moi, j'ai bilffl ~111eil 
~J il faut qge jt> change mes draps que voua avez 
sq/i5 . 

/)an~ /'armoire, je pris · la couV1>rture qui m'a­
vait ·enveloppée quand j'étais petite. Je la pliai 
en deux et j'y couchai les nouveaux-nés. 

Le !en-demain, je me levai de bonn11 heure 
pqu'r ' voir s'ils n'étaient pas morts. Tout qll~t 

·bien, ç 
'Cet émoi de la maternité qui pe.1che avec 

sol:icitude Maria ~abatr<-1· sur la nichée de 
. petits chats,-. sur· la vache ouf V' le, cett,e . 
pitié qui l"incliJ1«1 vers toutit. bête souffrante 
{.t vers la peine des hoQimes, ces fri<60ns qui 
l'agitent à l'arrjvée .du renouvieau, c'est l'awn­
ture -intime qui· s'est spontanément offerte et 
que 1e Maît11e a comacrée. Il ;D'en fallait pas 
plUs pour réaliser un pëiit ch'ef-d 'œuvre. 
. I/aventuue intime, ce n'est p,as forcémmt 
1E! sentiment ou - l'émotion rares ou cempli­
·qués, 'mais c'€1$t encore m'oins J,e sentiment <E't 
l'émotion exprimés comme tout l e inonde. 
Ïl fàut, 'redisons-1-e .encore, saisir « .l'angLe die 
p1~e de vue », la lumière quî transfigure et 
magnifie. Il faut iiemontier [t. la source. 

Oui mais commmt retromer la source ? 
. Il y faut la baguette subtiLe du wurcier et 
peut-êtl'le lie don qui est le privilège ra1'e d.s 
qùdques--uns ? 

Nous travaillons, il :aut le ieconr.aître, sur 
u.n.8 ·matière. assez ·subtile èt il ser ·: . puéril 
<i'e.spérer trouver une bonne recette qui nous 
permette d'accommodel' la mauvRL prose 
.en belle .littérature. 

Mais enfin, il semblie què l'on puisse au 
1noins sentir le morceau prometteur qui peut 
dev.mit tout nature'lLemient le more.eau de 

·choi~. 

'\ 

Voici par exemple trois façons de parJ.<a· 
d'une 'va<:l;le 

I 
--1.e . .soir~ .apr~s 'l!école, j'aide souvent •mon père 

à porter 'la collation au - b6tail . ./'irime bien 'la 
.iunner a ma vache, Elle attend, elle me regarile. 
Elle a /1air ·content et ·semble me dire merci. 

Il 
Roussette regarckit le paysage. Dans ~es 11eux 

~rip atix 'longa '.cils, I"- aapins se reflétaient en 
·nO{r et 'le ciel ~t les pr'és vei'ts f~saient scintifler 
1a.· prunelle comm<l 9n f<>tlau. 

Calmême;,t, '·ra · 'bonne vache rrim'lnirit et 'la · 

"béai;té qu ma.ti.n lui · ~ntrait .IW 'léf ~féaûx, ·r1'r 
Jës yeuoc, pj,r tout ~ itr.~ qui ' ~'iJtÎi"1it ,Je Ji'I. .. 
sons imperc#>ti!>lee. . • 

.;11 
.Dans ' les soira :d'ét~. ~>n lg voyait, la bÔii'ricï''' 

vache rou~e, regardant de Je• grÔ• ·~èux ét<>Tt: · · 
nés vers le _'porc '/Olâtre ~e oault'!fll dmta Jé P'1-­
rin r;>u plua. lôin1 veri, /fi' ~locher dè l' ~11li8e élançé 
~or "le /on.cl l)ert d'un .bois cJe eapin en pente 
et, plus loin enizore, là qù les 'prdir'ieJ s'i'ld4}i­
nissent rose, mauve fondu, ver~ 'le t;ièl pàirijf qft~. 

De la pbras;:, tern~ qui expi:ime l~ geste 
familier, à l'expressiOn aisée qüi dit la .ré.a­
lité émue .et révat.ion du rêve il y a; on·1e voit, 
des ang)2s div<rs d e pri~ de yµe do~i quéi-
9trei;-uns ·sont i'éernment avantageµx.- n -111.\f­
fit de mettre la main dessue et de ch!)iliir . 
la · ·bonne lumière ... 

(à suivre.) E FRE;JNET. 

A propos 
'DE L'INSPECTION · SCOLAIRE 

J'ai lu avec intérêt l'article de ·Lorra'in clans 
L'Educateur, n° 4 ; il · ~t bon que netre re,,.Ue 
ait attaché le grelot. J'espère que beaucoùp de 
camara~es feront pa~t · de leurs réflioxir;>ns. 

Pour ma part, je voudrais surtout relever le 
passage qui a trait à la note chiffrée. 

D'abord, son µtil(té ' pour les mutations. Quoi 
qu'en dise Senèze, il exi~te {ou existait) des dé­
partements où la note de mérite n'influe pas sur 
les 'mutations (M. Barrée, dans sa circµlaire fa­
meuse de 1946, en avait été scandalisé) ; il exîS­
te des sections départemçritales du S.N. gui de­
mandent la suppression de cette !')Ote chiffrée. 
Dans l'Ardèche, elle ne figure pas au barême 
syndical des 'm'utations ; le barême administra­
tif lui ~onpe ~n c'ertain cœfI:i<;ie~t ( 1, . je crois) ; 
par le . passé, il n'y a eu que quelques litigçs 
dus à cetl'e différence de barême ; ils ont été 
résolus; sauf e'Xception par des concessions en 
faveur du barême syndical. J'estime que l'an­
cienneté, les chargios de famille, la d.urée du 
séjour dans un poste déshérité doiye!}t suffire 
poµr « départag~ les ·conc;urrent:p>. Et ces fac­
'teurs offrent une bien plus grande garal')tie d' ob­
jectiv.ité f 

Reste l'argument plus grave : des maîtres fe­
raient mal leur boulot sàns la ·peur de -l'inspec­
teur. 1e-. ne veux<pas- ... 'laire preuve ·<Je déma­
gogie • et .j'admets qu'il y en a" Pour eux, 
quand nous demandon·s la supprèssion ·de la 
note de •lnérite, nous ·réclamons une note de 
démérite, mènti~n pas foréémetit chiffrée, oqui­
valant à un blâme, qui ne• setait inf.ligée défini­
tivement :qu!après enquête des déli§gués du 
personnel. · 

. D~~~tre Pll,rt, ~..n.Ptft ~ . tn~i~, ~ PPIJ\Jl)I!! I~ 
notes et le classement de nQs · ~lèyQS;- ·~· peu-' 
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vent, mises à part toutes erreurs subjectives in­
volontaires ou non, «· récompenser " ( 1) les maî­
tres doués mais pas forcément les maîtres tra­
vailleurs et consciencieux, 

Qu'on ne croie pas que ma position résulte 
de rancœurs _personnelles. Je ne suis pas de 
ceux qui ont eu à souffrir des injustices de la 
note de mérite, mais « il me suffit de r~garder 
autour de moi " pour en trouver. 

Lorrain n 'englobe pas les " imprimeurs,, par­
mi les maîtres qui ont be!!oin de l'inspecteur, 
ce 9ui -est flatteur. De même, je ne voudrais 
pas que les « jeunes " inspecteurs qui sont avec 
nous croient que j'ai voulu m'élever par prin­
cipe contre l'inspection et ses méthodes. Quand 
je parle d'erreurs subjectives, ils savent bien 
qu'involontairement, ils en feront toujours. Et 
ils doivcmt savoir aussi que certains !.P. en ont 
fait et en feront de volontaires. 

Ced dit, je suis d'accord avec Lorrain p~ur 
dire que le principal rôle de l'l.P. est celui de 
conseiller, à condition que les conseils ne soient 
pas trop impératifs. Ne pas trop dire · : « Vous 
faites fausse route, changez de méthode ", mais 
plutôt : «Vous voulez es9ayer ce tte méthode :­
faites comme j'ai vu faire dans telle classe" · 

Un autre point : il ne faut pa-s que J'l.P . se 
croie obligé d'organiser, de grouper , autour de 
lui les «novateurs " de 'sa circonscription . A 
tort ou à raison, il existe, ~e la part ~ nom­
breux maîtres (surtout dos syndicalistes) une 
défiance instinctive à l'égard de l'l.P., qu'il ne 
faut pas heurter. Un I.p. sera beaucoup plus 
utile dans un Grnupe départemental d'Educa­
tion nouvelle comme membre (et membre actif)· 
que comme président ou secrétaire. 

J. BOISSEL, instituteur (Ardèche). 

Inspection de demain ? 
25 février 1958, midi. 

Je.annot, sac au dos, violette aux lèvres , arrive 
dans la cour de la ferme. Sa mère fait la lessive .' 

- Maman 1 Monsieur l'inspecteur est yenu 
ce matin. 

- Ah ! Et qu'est-ce qu'il t'a dit, M . l'inspec­
teur ?. Tu n'as pas eu peur ? 

- N~n. Il es~ arrivé en voiture avec un autre 
monsieur . Nous venions tout juste de nous as­
seoir. Dès son entrée dans J.a classe, il a regardé 
J.'emploi du temps, jeté un coup d'œil sµ ti nos 
cahie~ et sur le livre de caisse de la coopé 
püis il est sorti avec M. Dubois. Le monsieur 
qui l'accompagnait noMs a alors distribué deux 
grandes feuilles de cart.;-n à chacun ·com~e la 
dernière fois, tu sais, en octobre, on vendangeait 
encore. Et; comme cette fois-là, après avoir mis 
notre nain, notre âge, notre cours en haut et À 
gauche, il a fallu, sur !a prem!ère feuille, reco-

pier de son mieux cinq phrases imprimées da.ra 
le haut. Plus bas, c'étaient des opérations, àddi­
tiop.s, soustractions, multiplications et divisions, 
et tu sais je crois bien que je les· ai faites toute;i 
justes_ -ainsi que le petit problème qui suivait. 
De l'autre côté de cette feuille, il- y avait em 

· h~Ù.t des questions d'histoire, de géographie et:. 
plus bas, des questions de grammaire et dO 
conjugaison . 

Et sur l'autre feuille ? 

Sur !'autre, .c'était plus .difficile. Il y avait 
des questions. comme cel-le-ci : En revenant ài 
la maison, vous trouvez un porte-monnaie . Qu'em 
fi\ites-vous ? 

Et qu'est-ce que tu as répondu ? 

Oh ! j'ai _mis que je te !'apporterai à toi. 
Il y en avait cinq comme cela. La dernière, 
c létait : Vous avez fait plaisir à quelqu'un, è 
qui ? Comment ? Là, j'ai raconté la fois que 
j}ai retrouvé le; lunettes de grand'mè're dans 
l.d jardin après les avoir cherchées pl-us d'une 
Reure . .. 

~,- Ce j~ur:là , en effet, tu lui as fait plaisir 
~r ta grand mere. 

De l'autre côté de cette , feuiJle, il a fallm 
faire un dessin . Celui que !'on voulait. A me­
sure que noue avions fini nous allio;,s lire m 
cf?_té de M. l'inspecteur -q~i était rentré: Il re­
gprdait une grosse montre et . puis il marquait 
quelque chose sur une feuille et nous faisait 
sprtir dans la cour. Après la récréation, a nou~ 
a appelé l'un après l'autre dans la classe, l~ 
rtous a posé beaucoup de questions ; on le:11 
appelle des « tests " ces questions. Je suis pa3Sé 
l~ troisième après . Claude .et Philippe. Il m'a 
f11 it répéter des chiffres, des .mots, dire les mois 
de l'année ... Quand j'ai eu fini, je suis revenUl 
dans la cour où M. Dubois avec )'autre monsieur 
m :ont pe~~' mesuré, fait courir, sauter ; fai 
s9ufflé aussi dans un _tµbe de caou.tchouc. Quand, 
tout a été terminé, nous avons chanté et M .. 

1 
l'lnspecte~r est parti . 

- Alors, tu as bien travaillé, ce matin. Va 
te laver les mains, nous allons nous !'Ilettre m 
table . 

* 
* * 

. 1 Après de telles visites, l'inspecteur possèderait 
trois. fiches par élève, l'une fixant le « nive;m a 
des ce>nnaissances intellectuelles, l'autre le « ni-

1 veau » de la moralité et des facultés psychiques, 
, et la dernière le « niveau " des aptitudes physi­
ques. Ces différents niveaux étant fixés trois fois 
par an, au début de !'année scolaire, en février­
mars et en juin , l'inspecteur pourrait par com­
paraison se faire µn~ idée exacte du travail effec­
tué dans une classe. Ces contrôles périodiques 

1 
seraient de puissants stimulants et pour les maî­
tres et pour les élèves qui chercheraient à _ tou­
jours faire mieux que la dernière fois (auto:­

[émulation). De plus, rien n'empêcherait l'lns-
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pé'cte"ur de j'6indre à ses dossiers · une photo de 
eHac'ftie ·élève (face et profil) - pourquoi pas ? 
---"- ''et', ·comme . le suggèr~ notre col.Jègue Mouli ­
n 'eau dans L'Educaieur n ° 5 du Jer décembrè 
1947, cet Inspecteur, aidé par la ~aphologie à 
faq'uelle il faudrait ajouter la. morphopsychologie · 
et la physiognomonie, serait ca·pable de donner 
-de ·\ précieux renseignements à l'instituteur sur 
le psychisme · de ses élèves. Le dépistage des · 
anôrmaux aussi bien que des surnormaux se 
fer.ait ~out naturellement. L'orientation profes­
s(on'ndlç ·.,n: s.erait facilitée par la connaissance 
des. aptitudes et des goûts de · chaque élève. 
L1~btenti•m du c~rtificat" d'études 'et l'~ttribution 
des bourses en seraient profondément modifiées 
sans «révolution >i , mais tout simplement com­
:m·e,. conséquence logique de ce mode d'inspec­
t\en. Pas besoin d'examen, tout élève qui atteiri­
<lta\t lè niveau fixé après quelques années d'e J­
sais. obtiendrait son certificat . Ce diplôme ne 
serait délivré qu'aux élèves «débrouillés,, (com­
me dirait Hébert) . Débrouillés physiquement, in­
tellectuellement et moralement. j 

),;'dbjectibn ·qui se présente ·immédiatement à 
1' esprit est le temps nécessaire à de tels contrô-
1~1'.i .. L'!. cr&:!ion de sous-inspecteurs cantonaux 
rew;utés parmi les meiJ.leurs instituteurs serait 
up.e .solution. , . . L 

·Les· crédits nécessaires ? C'est là que se trou­
v~r-ait sans doute la seule difficulté insurmon­
tab.le pour 1 'instant. · , . . . , I 

·; .:. PAGES, Valm1gere (Aude) . j 

' 
. . GR'()UPE SEINE-ET-MARNAIS 

. DE L'ÉCOLE MODERNE 
• 1 

.t;ii 5 ~évrier, quelq~es courageux imprimeurs 
si;,, sont réunis malgré les difficultés de commu­
nic'!tion à !' écoli;: .de Damamrie-les-Lys .poùr 
er.é~f k grpupe Seine~et-Marnais de !'école mo­
cfi;me: Ils .ont décidé la. publication d'une Gerbe 
départementale, ont désigné un bureau provi­
.~;oire et nommé des responsables pour la consti­
t li,tiorî_ · â éq'uipes de t~avail. 

Resp~·,:,s~ble de la Gerbe départementale : Wa­
ll:eau, Chaumes-en-Brie. 

Responsable pour les Sciences Gourdeaµ . 

Responsable pour les classes uniques : Lé-
cuyot. . 

Eureau provisoire. - ·Responsable , Mlle Pan­
nié ; Secrétaire, Lécuyot ; trésorier, Wateau. 

/e viens de recevoir le limographe en parfait 
état. Noûs l'avons essayé. C'est très bien. Je 
0n',aurai pas cru . que ce soit si facile d<J i en 
servir. Il nous sera d'un usage facile et nous 
r~~d:a . ~e, .. tr~s wands se~vices,_ -~s élèQes .. son.t -
émerveillés, c'est biên supérieur aux pâtes à 
polycopier. 

M. VoNATJER, Chaumeil (Corrèze). 

LA VIE DE L'JNSTITUT 
COMMISSION ECOLES DE VILLE 

Intérêts dominants des eitfants dei; _ viÜes 
Afin que nous puission.s- mettne à l 'étude 

quelque:& p;ans de t ravail plm; particulière­
ment adaptés aux écol~ urbaines, la Com­
mission 4, « écoles do: vil1rn », èommience une 
enquête rnr l·:s. intérês dm~ina:nts de& en­
fants des. centres. urba.il1s. 
Que~ <€ St J,e suj.Et le. plus courant des tExt<f S 

lus, ou des t extes choisis : · 
1° Depuis octobre, cotnbi:En aviEz-vous· eu· de 

°tExtEr2· sur · 
la famine., 1'h

1
abitation, la maison ? 

la rue, la vie d~ la rue ; boutiques, 
marchés, èirculation, etc ... ? 

- l'usins., }Es artirnns et ouvriers ·.? 
~ la vie d·=· la · cïté" ·ou·· du quarti:er ; les 

fêtes, réjouissances ·populaires.· ou 
autres, propres à ia ·ville ou au qtiar­
ti-Er. ? 

lies· animaux ? 
~ les promenacks 1Et rnrties ? 
...C..:' ls Cinéma:, théâtl',e, concerts, etc .. ? 

- les voyages., i-Es transports .en con'nnun, 
la poste ? 

- teiS souv.enh·s de vaéances ? 
etc., etc ... 

2°. ·si ·votre école «·E:· trouv,e· élans 1:::, quar­
tiers de la périphérie de. la \rilk, iiV:E Z- • 
vous · davantag.e d ô· te,xtes sur la cam­
pagne, leii o"ccllpations ruralr..s ? 

: Notez ·bien l 'âgie d E:& élèves et le cours. 
. Dites si vous a.~.rn un corl'espondant ré­

gulier,· quotidien ou hebdomadaire (tllès 
im1rnrtant). 

'- * * * 
, Envoyez les résu:tats d•o: vot11& .enquête à 
1 FREINET,. ou à la i1esponsab1e: de. la Corn­
: mission : Marie CASSY- (Mme) , 75ms, Ave-
' nue du Louvre, vêrsail:~E:s . · · . 

·Vous ti'ouwrez dans un prochain « Edu­
. cateur », l•Es résultats. d e cette . enquête. 

Notez bien que plus nous am·ons de répon­
: ses, plus notl'E' enquête aura de vateur. 

G. S. A. E. N. 
. · Le Groupe syndical audois d'Education nou­
: velle poursuit sa passionnante activité. 

Trois réunions ont été tenues depuis octobre: 
Carcassonne, Moux ef Narbonne Montmorency, 
avec visite du Musée des Beaux-Arts, . sous la 
conduite cômpét.ente de .Barbaza. 

.·· Uni' n9uyelle ,réµnion est prévue .en février à 
Narbonne. Le Groupe y discutera de sa parti­
cipation au Congrès de l'Institut co>0pératif de 
l'Ecole moderne de Toulouse. 


